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			Parmi les « Hors Collection » GERESO Édition

			•Bien vivre son éco-anxiété

			•Conflits au travail

			•Écologaï

			•J'ai pas fait bac + 5, et alors ?!

			•J’écris mon roman en 4 étapes

			•Je suis bordélique, c'est grave ?

			•Je veux être un salarié heureux

			•La méthode J.O.I.E.

			•L’entreprise désirable

			•Le super-pouvoir de la créativité

			•Mieux se connaître pour rebondir en toutes circonstances

			•On a toujours fait comme ça !

			•Organiser et réussir vos événements

			•Oser le conflit, éviter la violence

			•Passe ton bonheur à ton voisin

			•Stratégies anti-stress

			•Stratégies bouddhistes pour choisir le bonheur

			•Un an pour bousculer son quotidien

			•Vive la pagaille relationnelle !

			Retrouvez tous nos titres « Hors Collection » sur librairie.gereso.com
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			« La vie est une partie d’échecs. » 

			Miguel de Cervantès (1547-1616)

			« Chess is life. » 

			Robert James Fischer, dit Bobby Fischer (1943-2008)

			« Il y a beaucoup de leçons que vous pouvez tirer des Échecs. » 

			Aaron Gordon, joueur de basket en NBA

			« Les Échecs, comme la musique ou comme l’amour, ont le pouvoir de rendre heureux. » 

			Siegbert Tarrasch (1862-1934)

			« L’homme n’est pleinement lui-même que quand il joue. » 

			Friedrich von Schiller (1759-1805)

		

	
		
			Préface

			« Les échecs, c’est trop difficile que pour être un jeu, et pas assez sérieux que pour être une science ou un art. » Cette citation du premier empereur des Français témoigne chez ce passionné notoire de la compréhension fine de l’importance que revêt le jeu des rois dans l’ordonnancement des disciplines intellectuelles. Si depuis ses pionniers perses et arabes, le jeu a toujours suscité la fascination, peu nombreux sont ceux qui ont entrepris de l’ériger au rang de philosophie de vie. 

			Que nous enseigne le jeu d’échecs au quotidien ? Comment les principes qui régissent le jeu peuvent-ils nous être utiles et nous servir dans nos prises de décisions ?

			Christophe Czekaj est un fort joueur d’échecs singulier par la richesse de son parcours de vie : études de géographie, maître de la Fédération internationale des échecs, animateur et professeur d’échecs, marathonien amateur… Il entame avec le lecteur un voyage passionnant en se servant des nombreux principes du jeu pour en tirer des règles de vie qui depuis la nuit des temps ont toujours donné lieu à une abondante littérature allant des stoïciens aux auteurs à succès actuels du développement personnel.

			L’ouvrage est plus que jamais un bol de culture qui nourrit la réflexion quotidienne pour tous ceux qui souhaitent s’améliorer en se servant des enseignements d’un jeu, qui n’a pas fini, avec ce livre, de dévoiler ses mystères…

			Joël GAUTIER

			Avocat au barreau de Paris, élu de la Fédération française des échecs, commandant de réserve, président de barreau de Paris Échecs

		

	
		
			Introduction

			L’adaptation en 2020 du roman The Queen’s Gambit de Walter S. Tevis, sous forme de minisérie diffusée par la plate-forme Netflix, a jeté un formidable coup de projecteur sur le monde des Échecs. Combien de joueuses et de joueurs, de tout âge, ont eu alors envie, à leur tour, de découvrir ce jeu, rejoindre un club d’échecs ou plus simplement s’y essayer entre amis ? Difficile de mesurer l’impact qu’a pu avoir cette minisérie, admirablement bien réalisée, et qui retrace le destin de Beth Harmon, qui d’une certaine façon se découvre elle-même et se réalise à travers le jeu d’échecs.

			Ce jeu, contrairement à l’image élitiste qu’à tort on lui prête, est bel et bien à la portée de toutes et tous. Et, quel que soit son niveau, chacun peut s’y amuser et tirer profit de sa pratique. Par ailleurs, sans même connaître les règles du jeu, les Échecs – j’espère que ce livre vous en convaincra – ont beaucoup à apporter. Apprendre aussi à y jouer est évidemment fortement recommandé tant les plaisirs du jeu sont nombreux ! Comme le dit Siegbert Tarrasch, très fort joueur allemand du xixe siècle, « Les Échecs, comme l’amour ou la musique, ont le pouvoir de rendre heureux ».

			Activité ludique « intelligente » qui fait appel à de multiples capacités cognitives, savoir-faire comme savoir-être, outil de développement personnel, utilisé à l’école pour lutter contre l’échec scolaire, moyen aujourd’hui reconnu pour combattre la maladie d’Alzheimer, objet de recherche et d’expérimentation, voire mètre-étalon, en matière d’intelligence artificielle, le jeu d’échecs est multiple.

			Étonnamment, la langue française ne rend pas justice aux Échecs en ce sens qu’elle leur confère une connotation négative, synonyme de défaite, déboire, fiasco, faillite, revers, etc. Curiosité sémantique ou linguistique, l’équivalent n’existe pas dans d’autres langues, Chess en anglais, Ajedrez en espagnol, Schach en allemand, etc. Jamais on ne retrouve cet équivalent français, les Anglais disent Chess ou Game of Chess et non game of failures par exemple ! Quelle ironie que la langue de Molière donne ainsi cette connotation négative à un jeu synonyme, dans l’imaginaire collectif, d’intelligence ? Les bons élèves à l’école – les « forts en maths » – ne sont-ils pas censés être également forts aussi aux Échecs – un cliché ancré à tort dans la croyance populaire quand on sait que très souvent des enfants en situation d’échec scolaire, parviennent à s’exprimer aux Échecs aussi bien, parfois mieux, que de meilleurs élèves selon des critères purement scolaires ?

			Peut-être y a-t-il là un défi pour linguistes, académiciens, amoureux de la langue française pour trouver, inventer, un nouveau mot qui ne véhicule pas cette connotation péjorative pour désigner le jeu d’échecs. Que cette anomalie sémantique ne nous empêche toutefois pas d’envisager les Échecs comme un outil vers le succès et la réussite, au quotidien, à titre personnel ou professionnel !

			Sport, art, science, jeu, simple passe-temps, les Échecs ont de multiples facettes. Outre les aspects strictement techniques du jeu, sans doute abscons pour ceux qui n’en connaissent pas les arcanes, les Échecs sont aussi un reflet, un miroir dans lequel on peut lire l’air du temps, et une source à partir de laquelle on peut tirer des leçons à appliquer dans la vie de tous les jours, à titre personnel ou professionnel. Quelle matière fournit le jeu d’échecs pour se permettre d’en tirer principes, préceptes, leçons ou sagesses, à utiliser dans sa vie privée et/ou professionnelle ?

			Au fil de siècles de pratique, les plus grands joueurs ont affiné leurs techniques, affûté leurs stratégies. Différents courants ou écoles de pensée – des romantiques aux hypermodernes, en passant par l’école dite positionnelle – ont donné aux Échecs une richesse stratégique inégalée.

			Aujourd’hui, pour résoudre les problèmes posés par un affrontement sur l’échiquier, au milieu de l’océan de complexité que peut devenir une partie d’échecs, les joueurs s’appuient sur cette richesse de pensée stratégique accumulée tout au long de l’histoire du jeu et recourent à des principes, des préceptes, sortes d’outils d’aide à la décision pour élaguer, faire un tri parmi les options à disposition et s’orienter dans le champ vite exponentiel des possibles, lorsqu’il s’agit de choisir le bon coup à jouer. Mille ans d’histoire et d’évolution du jeu ont permis d’accumuler savoir-faire, savoir-être, stratégies, techniques et astuces.

			Cette matière stratégique est là, disponible – et la lecture des soixante-quatre conseils de ce livre vous en convaincra, je l’espère –, transposable et utile dans la vie quotidienne, aussi bien dans la sphère privée que professionnelle. Le jeu d’échecs devient alors outil de développement personnel.

			Au-delà de cet aspect « utilitaire » du jeu, quelle place les Échecs tiennent-ils dans nos sociétés ? Jusqu’où le jeu est-il un reflet du ou des temps ? Garry Kasparov, dans son anthologie My Great Predecessors dans laquelle il revient sur les grands champions du passé et l’évolution des idées, explique dans l’introduction du premier tome que les champions d’échecs, liés aux valeurs des sociétés dans lesquelles ils vivent et travaillent, sont des symboles de leur temps. Tous les changements d’ordre culturel, politique et psychologique se reflètent dans le style et les idées déployées par ces grands joueurs d’échecs. Le jeu de chacun des champions du monde est ainsi décrypté par Kasparov en fonction de l’air du temps, des changements sociétaux, des progrès scientifiques… On pense à Philidor – on le verra plus en détail au point 5 – qui donne un autre statut au pion, à une période où le siècle des Lumières milite pour plus de pouvoir accordé à l’homme du commun.

			De la même façon, David Shenk, dans son livre The Immortal Game, explique que les Échecs et la société semblent s’être reflétés l’un l’autre. Le parallèle est fait par exemple lors des années vingt avec le développement du courant hypermoderne aux Échecs, dont les idées iconoclastes tranchaient fortement avec la stratégie de l’école positionnelle classique. Or, à cette période, le modernisme devenait populaire dans le monde de l’art, de nouvelles formes de divertissement apparaissaient avec le cinéma, la littérature, la musique. De nouveaux courants politiques, radicaux, voyaient le jour. Partout, l’ordre ancien semblait trembler sur ces bases, de nouvelles perspectives prêtes à prendre le relais. Tout comme les hypermodernes aux Échecs ont voulu secouer la stratégie classique avec leurs innovations. Sans entrer plus en détail dans le parallèle entre évolution sociale et évolution du jeu, on pense enfin à Kasparov lui-même qui affronte l’ordinateur, dans des duels épiques dans les années quatre-vingt-dix, au moment où l’ordinateur justement devient omniprésent dans la vie quotidienne.

			Les Échecs auraient-ils beaucoup à dire en retour sur la nature humaine ? Étonnant de prime abord, mais quand on y réfléchit, la connexion entre les Échecs et la culture n’est pas si surprenante. Une partie d’échecs n’est pas simplement une simple série de coups joués successivement. Chaque joueur prend des décisions selon ses aspirations, ses idées, ses émotions, sa culture… Chaque partie est jouée dans un lieu, avec un cadre et un contexte particuliers (guerres, crises, changements technologiques…). Au regard de ces éléments, il paraît plus naturel que le monde de l’échiquier, contenu dans ses soixante-quatre cases, puisse aussi se faire le reflet de nos sociétés. Comme si le microcosme échiquéen entrait en résonance avec le macrocosme du monde réel.

			Il est temps maintenant de découvrir, à travers soixante-quatre principes, comme les soixante-quatre cases d’un échiquier, ce que les Échecs ont à dire, comment ils peuvent être utiles dans la vie de tous les jours, au travail, dans nos relations avec les autres, pour notre développement personnel.

			Quelles règles d’or ou astuces – rules of thumb, comme disent les Anglais – en guise de sagesses échiquéennes, peut-on aujourd’hui faire siennes ? Pas seulement pour les dirigeants, managers ou décideurs, mais aussi dans la vie de tous les jours, pour toutes et tous, à tous les âges.

			À utiliser au travail ou en famille, pour soi ou pour les autres, à des moments « stratégiques » de la vie ou tout simplement au quotidien ? À vous de jouer !

			Un dernier point pour vous rassurer peut-être, nul besoin d’être un expert, voire de connaître les règles du jeu pour découvrir et appliquer les conseils ou préceptes proposés. Ce livre ne s’adresse donc pas uniquement aux joueurs d’échecs, mais bien à toute personne curieuse de découvrir ce que ce jeu millénaire a à nous apporter, en matière de « sagesses de vie ».

		

	
		
			1.

			Aidez vos pièces, elles vous aideront

			Avec ce premier principe, tout est dit ou presque. Cette phrase, attribuée à Paul Morphy (1837-1884), contient en effet, en une formule concise, le secret de toute bonne stratégie échiquéenne, voire de toute stratégie de vie. À l’instar de tout bon chef militaire, qui ne songerait pas à engager une bataille, sans s’assurer de la mobilisation de l’ensemble de ses troupes, un joueur d’échecs doit penser à mobiliser ses pièces, sous peine de se retrouver à court de ressources lors d’une offensive par exemple.

			« C’est n’être bon à rien que de n’être bon qu’à soi. » 

			Voltaire

			Pour un manager, un chef d’entreprise, c’est la même chose. Vos collaborateurs sont tous uniques et différents. Accompagnez-les au quotidien pour trouver les clés afin de progresser. Appuyez-vous sur eux, faites-leur confiance, confiez-leur des responsabilités, donnez-leur la possibilité de se former, aidez-les à accomplir leurs tâches, à se sentir bien dans leur fonction… Aidez-les, ils vous le rendront. Aidez-les, ils vous aideront ! Servir est un mot peu usité en management, à tort, car il ajoute du sens à la conduite des hommes.

			[image: ]  Conseil Vie Pro : cadres dirigeants, managers, aidez vos collaborateurs, ils vous aideront !

			Un manager obtient beaucoup en sachant lui aussi se mettre au service de ses collaborateurs.

			Dans la vie de tous les jours, aidez vos proches, vos amis ; sur votre lieu de travail, soyez un facilitateur, aidez vos collègues, vos collaborateurs, ils vous épauleront, vous paieront en retour en vous aidant à leur tour. L’altruisme paie.

		

	
		
			2.

			Faites parler vos pièces

			Autrement dit, que faire quand on ne sait pas quoi faire ? Aider ses pièces c’est bien, mais quand on ne sait pas comment faire… Pour décrypter une position, le joueur d’échecs peut avoir recours à une technique originale, voire surprenante de prime abord. Il fait « parler ses pièces ». Étrange ? Pas tant que ça. Les Échecs étant un jeu à information complète (rien de caché, pas de coup du sort, ou d’effet de hasard ou de probabilité comme pour une carte survenant à point nommé au poker), aux Échecs tous les moyens de recueillir de l’information sont bons à prendre. Et faire parler ses pièces est un formidable outil d’aide à la décision. Certes, chacun fait « parler ses pièces » selon son niveau de jeu, mais plus on progresse en technique échiquéenne, plus les dialogues deviennent riches.

			Alors, ne soyez pas timide, faites preuve d’imagination, engagez la conversation et donnez la parole à vos pièces, faites de l’échiquier un théâtre vivant. Ces petits morceaux de bois, a priori inertes, ont tous des envies, des aspirations, des vocations. Interrogez-les ! Un pion voudra aller s’installer au centre de l’échiquier, ou bien attaquer un Cavalier ennemi (rien de plus désagréable pour un Cavalier que l’attaque d’un pion car il ne peut s’y soustraire qu’en se déplaçant). Un Fou voudra s’emparer d’une belle diagonale ouverte, une Tour d’une colonne ou d’une rangée, la Dame voudra rayonner au centre, le Roi peut-être se mettre à l’abri au début de la partie ou se lever en conquérant lorsque les forces ennemies seront moins nombreuses pour jouer un rôle décisif en fin de partie.

			« L’univers est fait d’histoires, pas d’atomes. » 

			Muriel Rukeyser

			Tout comme faire parler ses pièces ouvre de nouveaux horizons au joueur d’échecs, faire parler autrui vous ouvre de nouvelles perspectives.

			Au travail ou dans la vie privée, interrogez, questionnez, dialoguez. Libérer la parole est bénéfique : on évite les non-dits, sujets de frustration ou d’incompréhension. Écoutez vos proches, vos collègues, vos collaborateurs. Interrogez leur état d’esprit, leurs envies, leurs passions, leurs sentiments.

			[image: ]  Conseil Vie Perso : libérez la parole, exprimez-vous, échangez, dialoguez. Ressasser ou trop garder pour soi n’est jamais bon.

			Créez des lieux et des moments d’échange et de dialogue, c’est gagnant-gagnant. On aime parler de soi, de sa façon de voir les choses. Un collaborateur par exemple devient aussi force de proposition quand il peut s’exprimer. Vous prêterez parfois le flanc à des monologues stériles, vous vous exposerez sans doute à des jérémiades sans fin. Rassurez-vous, la plupart du temps, le jeu en vaut la chandelle. Faites en sorte toutefois de rechercher la meilleure qualité de dialogue, d’échange ou de conversation. Notre cerveau adore les histoires : il comprend mieux, se projette mieux et mémorise mieux. Et puis nos congénères seront toujours plus enclins à s’exprimer qu’un simple morceau de bois. Un dernier conseil, si vous êtes joueur d’échecs et que vous faites parler vos pièces d’échecs, faites-le à voix très basse ou mieux en silence, sous peine de passer pour un esprit légèrement dérangé !

		

	
		
			3.

			Principe de la plus mauvaise pièce

			Comment savoir quelle pièce mobiliser ? Quelles sont les priorités ? Comment arbitrer entre plusieurs choix possibles ? D’autant que si vous témoignez d’un talent certain pour faire parler vos pièces, la cacophonie risque de rapidement prendre le dessus…

			Dans ce concert de vos pions et pièces, toutes et tous avides de se rendre utiles, comment être le chef d’orchestre, certes à l’écoute de tous mais intransigeant sous peine de régner sur un pandémonium dissonant ? Comment distinguer le premier violon, ou celui qui jouera, au bon moment, la plus belle mélodie ? Comment identifier celui qui sera le plus utile ?

			Ou bien encore quand tous les coups semblent bons ou a minima d’égale valeur, comment choisir ? C’est alors que le principe de la plus mauvaise pièce arrive à votre secours. Il vous offrira dans le même temps une excuse, pour vous dédouaner vis-à-vis d’une pièce impatiente de se déplacer à nouveau : la priorité est à donner aux unités jusque-là délaissées ou inactives. Le principe est simple : chercher celui ou celle qui en fait le moins, la pièce la plus mal placée, la moins active, et trouver un moyen d’améliorer sa situation.

			« On se trompe rarement quand on mobilise son unité la moins efficace. » 

			Sun Tzu

			Ce ne sera peut-être pas le coup du siècle, ou le meilleur coup dans la position à l’instant t, mais au moins le coup sera utile, en ce sens qu’il améliore nécessairement la position en rendant une pièce inactive ou mal placée plus efficiente.

			Au sein de ces moments de quasi-schizophrénie, où les pièces se mettent à parler toutes seules, à prendre le pouvoir, inversant les rôles, où le joueur qu’on pensait initialement démiurge, régnant en maître sur ses pièces, lorsque des pièces plus prolixes, ou plus fortes en rhétorique que d’autres, se mettent à tirer les ficelles, à vous donc de savoir prendre de la hauteur, de gérer les susceptibilités de vos sujets, et d’imposer vos décisions. Efforcez-vous d’accorder davantage d’attention aux interventions ou appels de qualité faits par les pièces, et ignorez celles qui interviennent, à cor et à cri, sans raison valable. Idem dans la « vraie vie », ne perdez pas trop de temps en dialogues stériles, triez – restez patient et courtois –, écoutez et échangez avec les interlocuteurs les plus intéressants.

			[image: ]  Leçon du Maître d’Échecs : un bon joueur utilisera toujours toutes ses ressources.

			Au quotidien, ou dans l’entreprise, pensez à ce principe de la plus mauvaise pièce : quand on ne sait pas quoi faire, il y a toujours quelque chose d’utile à réaliser, une faiblesse à gommer, un collaborateur à faire progresser. Sollicitez l’aide de tous, y compris les moins actifs de prime abord. Une autre façon, de nouveau, de dire « aidez vos pièces », mais cette fois TOUTES vos pièces, elles vous aideront.

		

	
		
			4.

			doing and being

			Être et faire. Exister ou agir. Ou comment savoir ne rien faire ou presque. Vigilance et attention quant à la primauté ou à la priorité qu’on attribue souvent à l’action. Comme si agir était toujours nécessaire. Comme si ne rien faire était un comportement coupable ou répréhensible, synonyme de paresse ou d’aboulie. Alors que parfois, savoir attendre, être patient se révèle plus productif. Comme le veut l’adage, le mieux est l’ennemi du bien.

			Au basketball, en NBA, les commentateurs, les entraîneurs ou les joueurs eux-mêmes lors des interviews d’après match, expliquent une performance exceptionnelle en soulignant le fait qu’un joueur a su ne pas forcer ses actions, ses shoots, on dit qu’il a laissé le jeu venir à soi. Savoir ne pas forcer les choses est une sagesse. Laisser venir les choses, ne pas forcer le destin.

			Souvent aux Échecs, ne rien faire, ou presque – l’état de stase, diraient la médecine ou la physique – suffit à maintenir, voire augmenter la pression sur l’adversaire.

			« La seule façon d’accomplir est d’Être. » 

			Lao Tseu

			À l’inverse, un coup a priori actif, une attaque directe ou par trop évidente, un coup faisant échec de façon stérile – « mazette voit échec, mazette fait échec », dit-on quand un débutant fait, sans vraiment de raison, échec à son adversaire – sont la plupart du temps contre-productifs. Ce type de coups, dits forçant, donnent de fait trop d’indications. Ils permettent à l’adversaire de répondre sans réfléchir, de trouver le bon coup qui pare la menace en question, ou pire encore d’améliorer sa position avec cette réponse évidente. On lui facilite en quelque sorte la tâche, du fait du nombre de réponses limitées à une attaque trop explicite. Alexandre Alekhine (troisième champion du monde d’échecs) expliquait par exemple que laisser un maximum de choix ou d’options à son adversaire, c’est lui laisser autant de possibilités de se tromper. Un coup plus sibyllin le laissera ainsi davantage dans l’embarras.

			[image: ]  Conseil Vie Perso : sachez laisser les choses venir à vous, sans « forcer ».

			Comme le rapporte Jonathan Rowson dans Chess for Zebra, le grand maître islandais Johann Hjartason a eu cette remarque après une défaite face à Anatoly Karpov : « Rien ne se passe et pourtant vous perdez. » Passé maître dans l’art de coordonner ses pièces, en quelques coups précis et délicats, Karpov réussissait presque sans avoir l’air d’y toucher, avec quelques coups apparemment innocents, à faire s’effondrer la position de son adversaire. Karpov lui-même au commentaire d’une de ses parties contre Kasparov, dans laquelle il avait l’avantage, l’exploitant tout à fait tranquillement, disait : « Pourquoi se précipiter ? Pourquoi s’inquiéter ? Les fruits mûrs tomberont d’eux-mêmes. »

			Dans un conseil pratique adressé aux joueurs d’échecs – aisément transposable dans la vie de tous les jours –, Rowson fait ce parallèle éclairant avec les deux aspects du tao, le yin et le yang : « La plupart des joueurs mettent à tort l’accent sur l’aspect yang du jeu – agir, être proactif, faire bouger les choses – au détriment de l’aspect yin – s’adapter, laisser les choses arriver, absorber la pression, se relaxer. »

			Autrement dit, il faut savoir rester flexible, laisser les choses ou les évènements venir à soi. Lorsque la seule façon d’accomplir, voire de s’accomplir, revient simplement à « être », à rester inscrit dans le moment présent, en pleine conscience – les Échecs, ou la vie –, en mode bouddhisme zen.

		

	
		
			5.

			Les pions sont l’âme du jeu d’Échecs

			Quand il énonce ce principe au milieu du XVIIIe siècle, François-André Danican, dit Philidor, ouvre la voie à une nouvelle façon de voir le jeu et de penser la stratégie. L’apport théorique est considérable et visionnaire. Encore aujourd’hui, les pions, leurs positions individuelles, comme leur configuration d’ensemble – aussi appelée dans le jargon échiquéen « squelette de pions » –, fournissent aux joueurs de nombreux indices, informations ou pistes pour décider telle ou telle manœuvre, stratégie, ou simplement où placer telle ou telle pièce. Ce sont les pions qui signalent les cases fortes ou faibles. Le squelette de pions influence la valeur des Tours, des Cavaliers et des Fous : on parle par exemple de bon ou mauvais Fou en fonction de la couleur des cases occupées par la plupart des pions. Une structure de pions, plus ou moins ouverte ou fermée, dira si un Fou est supérieur à un Cavalier ou inversement, indiquant au joueur – indice précieux – si un échange Fou contre Cavalier est pertinent ou non (sachant que toutes choses étant égales par ailleurs, ces deux pièces ont la même valeur théorique, mais la configuration des pions peut en décider autrement). Outre leur capacité à se transformer, s’ils parviennent indemnes à l’autre extrémité de l’échiquier, par le mécanisme de la promotion, en la pièce de leur choix (Cavalier, Fou, Tour ou Dame), les faisant ainsi les égaux, potentiels, de toutes les autres pièces, ce sont aussi les pions, ces humbles fantassins, qui peuvent lancer de grandes manœuvres à long terme, par exemple ce qu’on appelle une attaque de minorité (quand une minorité de pions part à l’assaut d’un plus grand nombre pour créer des faiblesses chez l’adversaire). Ce sont encore les pions, quand ils se font « leviers », nous dit le jargon stratégique échiquéen, qui injectent du dynamisme dans une position, créant une tension en attaquant d’autres pions. Et enfin, ils sont de vrais dynamiteurs quand ils se sacrifient pour ouvrir des lignes, et laisser la place à des attaques de pièces dévastatrices. On le voit, les pions sont riches d’informations et de possibilités.



OEBPS/image/CHEC.jpg
Christophe CZEKA]

Devenez

» N | | W B WJ
A WA I\ 1 ;

devotie

Les lecons cachées
du jeu d’échecs

=

GERESO






OEBPS/font/MinionPro-Regular.otf


OEBPS/font/Arial-BoldMT.ttf


OEBPS/font/HelveticaNeueLTStd-Roman.otf


OEBPS/font/MixtaDidoneAlt-Heavy.otf


OEBPS/font/HelveticaNeueLTStd-LtIt.otf


OEBPS/image/logo_GERESO.png
GERESO





OEBPS/font/HelveticaNeueLTStd-Bd.otf


OEBPS/image/Picto_conseil_pro.png





OEBPS/font/HelveticaNeueLTStd-It.otf


OEBPS/font/MixtaDidoneAlt-Black.otf


OEBPS/image/Logo_Librairie_GERESO_-_CMJN.png
|Librairie

GERESO





OEBPS/font/HelveticaNeueLTStd-BdIt.otf


